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    Message de la présidente du conseil

    
      
        Très chers Mandeurs,

        Compte tenu des récents événements, je tenais à prendre le temps de m’adresser à vous personnellement. Beaucoup d’entre vous étaient présents le mois dernier à la cérémonie d’intronisation et ceux qui n’y étaient pas en ont sans doute entendu parler.

        Je voudrais que vous puissiez entendre ma version des faits.

        Mon fils, Quintus Octavius, souffre de dépression. Des années passées à tenter de Mander sans succès l’ont plongé dans le désespoir et la désillusion. Ses échecs répétés l’ont poussé à tenter de discréditer le don en imaginant un autre monde, l’« Ivantra ». Puis il s’est emparé de ma rhinodrite personnelle pour s’enfuir.

        Malgré le glorieux héritage de Mandeurs des Octavius, je suis au regret de confirmer que Quintus n’a rien d’un Mandeur. Alors que Mander consiste à créer à partir de rien, Quintus semble déterminé à détruire. Il a trahi tout ce qu’il y a de plus cher au cœur des Elipsomiens.

        En tant que mère et présidente du Conseil, je suis dévastée par son comportement. Cependant je sais que notre nation est trop grande pour se laisser atteindre par les décisions d’un seul individu. Nous formons une communauté, et je veux vous assurer que le Conseil se dévoue corps et âme à la défense et à la protection de nos citoyens et de notre mode de vie.

        Nous prenons toutes les mesures nécessaires pour localiser Quintus afin de lui apporter l’aide dont il a besoin. Nous n’avons qu’un souci en tête : la sécurité des Mandeurs ainsi que celle de notre peuple, et c’est avec confiance que nous envisageons l’avenir.

        Vous avez tous été gratifiés d’un don remarquable. Vous êtes le cœur battant de l’Elipsom, et votre engagement n’est pas passé inaperçu.

        C’est pour cela que je souhaite vous inviter officiellement à la première Assemblée annuelle des Mandeurs, qui nous permettra opportunément de célébrer notre don, de nous distraire, de nous recentrer après une période difficile et de discuter de nouveaux moyens de partager notre don avec notre communauté.

        Je vous félicite pour votre soutien et votre loyauté envers les principes du Mandement, et je suis impatiente d’entendre vos idées et vos rêves pour l’avenir.

        Une Elipsom unie est une Elipsom forte.

        Adriana Octavius,

          Présidente du Conseil.

      

    

  




  

  Chapitre

    un

    Davinia

  
    Davinia Octavius entendait déjà les slogans.

    Elle regarda par la vitre de la voiture et vit le petit groupe d’individus qui s’obstinaient à manifester chaque jour devant le siège du Conseil elipsomien depuis la cérémonie d’intronisation. Depuis le jour où son frère, Quint, s’était rebellé et avait révélé l’existence de l’Ivantra, ce continent situé à l’autre bout du monde. Il allait sans dire que personne, hormis les manifestants des Euphorbes, ne l’avait cru. Sa mère y avait veillé.

    — Rien ne sort de rien. Rien ne sort de rien.

    Davinia poussa un soupir. Sonore.

    — Ça fait des semaines maintenant, commenta le garçon assis près d’elle en pivotant sur le siège en cuir du véhicule officiel pour mieux voir. Ça m’étonne qu’ils n’aient pas encore renoncé.

    Davinia tourna brièvement les yeux vers lui, le regardant pour la première fois depuis qu’il était monté dans la voiture, dix minutes plus tôt. Il portait des tuniques de Mandeur impeccablement repassées ; l’ambition faisait briller ses yeux, et ses cheveux étaient si bien plaqués qu’ils semblaient avoir été aplatis au fer. Cassius Servius, le plus jeune membre du Conseil jamais nommé. L’ancien meilleur ami de Quint, qu’il n’avait pas hésité à trahir pour cette place au Conseil. Et visiblement passé maître dans l’art d’énoncer des évidences. Peu importait qu’elle partageât ou non son avis.

    — Est-ce qu’on ne devrait pas passer par l’entrée de service, par mesure de précaution ? demanda-t-il en tournant vers elle ses yeux étincelants.

    Davinia reporta son attention sur les manifestants. Il n’y avait ni bousculade ni désordre, et leur civilité l’irrita presque autant que Cassius, qui lui parlait comme s’ils étaient amis.

    — Non, décréta-t-elle avant de défaire sa ceinture de sécurité et de se pencher, la main tendue. Parapluie, Manda-t-elle.

    L’air chatoya et se courba, tandis que Davinia sentait comme un tiraillement sur ses réserves d’énergie. Moins d’une seconde s’écoula, puis une petite ombrelle se matérialisa dans sa paume. Ses couleurs étaient un peu fanées d’avoir vu le soleil au fil de nombreuses années, et il y avait une éraflure sur la poignée. Davinia la donna à Cassius, qui la prit machinalement malgré son air désapprobateur.

    — C’est interdit par la charte des Mandeurs, non ? fit-il timidement remarquer. Je croyais qu’on n’avait pas le droit de Mander des objets fabriqués, même quand on fait partie du Conseil.

    Davinia fut à deux doigts de lever les yeux au ciel. Mais elle préféra les fermer pour se concentrer.

    — Parapluie, Manda-t-elle de nouveau.

    L’air vibra, et un élégant parapluie noir apparut.

    Mieux. Davinia referma les doigts dessus et déverrouilla la portière. Eût-elle été moins douée, le fait de Mander deux parapluies lui aurait coûté beaucoup d’énergie. Heureusement, ce n’était pas le cas.

    — Qu’est-ce… ? commença Cassius.

    Mais Davinia se dirigeait déjà vers l’entrée principale des Chambres tout en ouvrant son parapluie. Elle avançait droit devant elle, sans prêter attention aux manifestants, qui s’étaient tus pour la regarder.

    — Pluie, Manda-t-elle à l’instant où elle arrivait à leur hauteur.

    Elle vit la lueur de compréhension dans le regard de l’homme le plus proche.

    — Courez ! cria-t-il à ses camarades.

    Trop tard. Le ciel s’était déjà ouvert et déversait des trombes d’eau sur tous ceux qui se trouvaient à proximité, martelant le parapluie de Davinia tandis que le groupe se dispersait, certains levant les bras pour se protéger la tête, d’autres courant à la recherche d’un abri. Quelques-uns restèrent sur place en dépit du flot qui les trempait, et Davinia, ignorant leurs regards furieux, gagna l’entrée de la Chambre.

    — Rien ne sort de rien, murmura quelqu’un juste avant qu’elle y parvienne.

    Et qu’est-ce que tu vas faire ? Manifester contre ?

    La porte de la Chambre coulissa sans bruit, et elle pénétra dans le bâtiment en secouant son parapluie. Cassius arriva un instant plus tard, la main crispée sur son ombrelle et les yeux écarquillés. Il avait une touffe de cheveux mouillés sur le front. Davinia réprima un sourire narquois.

    — C’était… quelque chose, commenta Cassius.

    — Mieux vaut ne pas la faire attendre, dit Davinia, feignant de ne pas avoir entendu le compliment implicite.

    Laissant Cassius trouver quoi faire de l’ombrelle, elle s’engagea dans le couloir d’un pas décidé. Les murs étaient si propres, si étincelants qu’elle sentait la présence de son reflet marchant à ses côtés.

    Cassius ne tarda pas à la rattraper, et Davinia se retint d’accélérer le pas. Elle n’était pas aussi mesquine. Sûrement. Leurs pas résonnaient dans le couloir désert, ponctués par les couinements des chaussures mouillées de Cassius.

    — De quoi veut-elle nous parler, d’après toi ? demanda-t-il au bout d’un moment.

    — On le saura bien assez tôt.

    Connaissant sa mère, Davinia songea qu’il pouvait s’agir aussi bien d’une banale question de paperasserie que de l’annonce d’une guerre totale contre les Euphorbes, cette colonie d’extrémistes installée à la périphérie de la capitale, qui refusaient d’utiliser ou de consommer tout produit Mandé. Adriana Octavius était une femme redoutable, et le Conseil avait eu tellement de problèmes avec cette banlieue miteuse et ses habitants rebelles, surtout au cours des derniers mois, que Davinia la comprendrait.

    Un silence s’installa. Puis Cassius se racla la gorge, comme pour se donner du courage.

    — Est-ce que… est-ce que tu sais quelque chose sur ce qui se passe avec Quint ?

    Davinia se força à ne pas ralentir le pas. Tout le monde savait que c’était lors de la cérémonie d’intronisation qu’elle avait parlé à son frère pour la dernière fois, cette cérémonie au cours de laquelle il avait déclaré que le Mandement – le principe fondateur de leur société – reposait sur un mensonge. Juste avant de s’emparer de façon très spectaculaire de la rhinodrite de leur mère pour s’envoler au loin.

    Il s’était enfui en Ivantra, un lieu dont Davinia n’avait que récemment appris l’existence. Le lieu dont provenait tout ce qui était Mandé. Le lieu d’où Quint était originaire et auquel Adriana l’avait arraché afin d’augmenter le pouvoir de Mandement de sa famille. Davinia n’était pas idéaliste comme Quint – cela lui plaisait d’être une bonne Mandeuse, et, de toute façon, l’Elipsom n’aurait pas pu vivre sans le Mandement –, mais apprendre que son frère avait été kidnappé l’avait bouleversée et poussée, pour la première fois de sa vie, à défier sa mère en l’aidant dans sa fuite.

    Adriana Octavius venait d’envoyer ses équipes passer l’Ivantra au peigne fin pour le retrouver. Or, Cassius n’en savait rien.

    — Ça m’étonne que ça t’intéresse, répliqua Davinia d’une voix égale.

    Elle remarqua du coin de l’œil que le garçon rougissait, mais n’ajouta rien pour dissiper sa gêne. Cassius était ambitieux et ne s’en cachait pas. Il avait rapporté à Adriana tout ce que Quintus lui avait confié. Cela avait permis à la présidente du Conseil d’enlever Allie, l’amie de Quint en Ivantra. Les événements survenus lors de la cérémonie d’intronisation étaient partis de là.

    — Tout ce que je veux, c’est ce qu’il y a de mieux pour l’Elipsom, dit-il à mi-voix. Je croyais que c’était ce que Quint voulait aussi.

    C’était le cas, sauf que, dans sa naïveté, son frère pensait que le changement était ce qu’il y avait de mieux pour l’Elipsom. Davinia lui avait donné un transmetteur pour qu’ils puissent rester en contact et, malheureusement, la majorité des messages de Quint traitaient de ses rêves utopiques.

    Davinia garda ses pensées pour elle et se contenta d’esquisser un sourire crispé. Ils ne dirent plus rien jusqu’à leur arrivée au bureau de la présidente du Conseil.

    *

      *     *

    Ils trouvèrent la porte d’Adriana Octavius – un solide panneau de métal argenté qui n’avait rien d’accueillant – fermée.

    Davinia dégagea son bracelet et l’approcha de la plaque fixée au mur, près de la porte. Un bip discret fit savoir que l’appareil enregistrait son identité. L’information serait transmise à sa mère, qui attendrait plus longtemps que nécessaire pour les faire entrer. Pas question pour la présidente du Conseil de répondre à quelque chose d’aussi vulgaire qu’un coup frappé à la porte. Ni de montrer la moindre considération pour le temps des autres.

    La porte émit à son tour un petit signal sonore, et Davinia éprouva un mélange familier d’admiration et d’excitation en la voyant s’ouvrir lentement.

    La pièce, très peu meublée, était d’une propreté immaculée. Un bureau massif trônait en son centre, deux belles chaises en métal disposées devant.

    Adriana Octavius – mère de Davinia, présidente du Conseil et gardienne implacable de l’héritage de la famille Octavius –, assise derrière le bureau, rédigeait des notes. Elle ne leva pas les yeux à l’entrée de sa fille et de Cassius, ni même quand Davinia prit place sur l’une des chaises en face d’elle. Mal à l’aise, Cassius resta debout sur le seuil.

    Il y eut un long silence tendu.

    Davinia finit par lâcher :

    — Très heureuse de te voir, présidente.

    Adriana lui jeta à peine un coup d’œil et désigna la chaise vide à Cassius.

    — Assieds-toi, je t’en prie, dit-elle au garçon.

    Puis elle croisa les mains et examina ses deux visiteurs assez longtemps pour que le silence devienne pesant. Davinia éprouva une pointe d’admiration devant le pouvoir de domination que sa mère parvenait à imposer dans chaque interaction. C’était vraiment une dirigeante impressionnante.

    — J’ai un travail pour vous, annonça enfin Adriana.

  



Chapitre
deux
Quint
Un vent glacé cinglait les oreilles de Quint. Le garçon enfouit son cou dans le col de sa chemise en prenant soin de ne pas déséquilibrer Allie derrière lui, qui lui agrippait toujours la taille.
Ça ne devait plus être très loin.
Il avait le nez qui coulait depuis des heures et n’avait pratiquement plus de sensations dans les doigts. Il les plia et les déplia, frotta la tache en forme de feuille qu’il avait dans la paume avant de poser de nouveau les mains sur la peau grise et épaisse d’Aube. L’énorme rhinocéros ailé ne broncha pas et continua de battre régulièrement des ailes pour les emporter de plus en plus loin.
— Tu es sûr que tu ne veux pas que je te Mande une écharpe ? glissa Allie à l’oreille de Quint.
Elle-même en portait déjà trois, les plus laides que Quint eût jamais vues.
— Je crois que Maya en avait fait d’autres, qui ont disparu, ajouta-t-elle.
L’image d’autres écharpes fit naître l’ombre d’un sourire sur les lèvres engourdies de Quint. En tant qu’Ivantraine, Allie avait passé sa vie à la merci de l’Elipsom. Elle avait dû vivre dans l’incertitude de voir toutes ses affaires disparaître au hasard dès que les Elipsomiens violaient la charte en Mandant des objets fabriqués. Lorsqu’elle avait découvert qu’elle avait le pouvoir de Mander, elle avait rêvé de reprendre ce qui leur appartenait de plein droit et de se venger des Elipsomiens.
Cependant, depuis sa rencontre avec Quint, elle avait revu sa façon de voir les choses. Ainsi, elle choisissait délibérément des écharpes originaires d’Iventra et confectionnées par leur amie Maya, au lieu de Mander quelque chose pour nuire à l’Elipsom. Quint appréciait cet effort bien plus qu’il n’aurait su l’exprimer.
Pourtant, il fit non de la tête et assura que ça allait.
— Tu sais que quand ton nez coule, les gouttes volent derrière toi ?
Quint sourit franchement. Les paroles d’Allie apaisaient la nervosité qui n’avait cessé de grandir en lui depuis l’apparition des premières lueurs du jour dans le ciel.
— On devrait bientôt y être, dit-il, tout haut cette fois.
S’agrippant d’une main, il fouilla dans sa poche et en tira la carte que leur ami Démétrius, le grand-père de Maya, avait dessinée pour eux. Les bords s’enroulèrent alors qu’il s’efforçait d’aplatir la feuille contre le cou d’Aube. Il n’y avait pas grand-chose dessus : une tour de contrôle, une rivière et une forêt que Démétrius avait visiblement passé beaucoup de temps à représenter.
— Je peux voir ? demanda Allie.
Quint lui tendit la carte par-dessus son épaule tout en resserrant ses jambes autour d’Aube. Allie plaqua la feuille contre son dos pour l’étudier.
— Démétrius dessine super bien les arbres, commenta-t-elle.
— Un jour, quand tout ça sera terminé, peut-être qu’il pourra vendre ses œuvres, dit Quint en riant.
Ces mots, qui exprimaient un espoir aussi fragile que cruel, restèrent comme en suspens. Depuis leur retour en Ivantra, ils n’avaient cessé de fuir. Adriana Octavius, la femme que Quint avait considérée jusqu’à récemment comme sa mère, avait ordonné aux Mandeurs de procéder à des recherches arbitraires dans les foyers ivantrains. Quint et Allie n’étaient donc en sécurité nulle part et devaient sans cesse se déplacer pour échapper aux patrouilles envoyées par la Direction – la base de l’Elipsom en Ivantra. Pas seulement pour se protéger, mais aussi pour éviter des problèmes à leurs amis, même si cela ne marchait pas toujours.
Les personnes les plus proches des deux fugitifs étaient entrées dans la clandestinité mais le moindre contact avec eux pouvait valoir à n’importe qui d’être arrêté et interrogé. On avait réduit les rations alimentaires et interdit la circulation des rhinodrites afin que la Direction puisse localiser Aube plus facilement. Tous ceux qu’ils connaissaient étaient affamés et terrorisés. Et pourtant, le moral des Ivantrains était bien meilleur que tout ce que Quint aurait pu imaginer, y compris les jours où ils avaient l’impression de vivre un cauchemar.
Il trouvait néanmoins douloureux ne serait-ce que de rêver à un avenir différent pour l’Ivantra. Tout ce qu’il avait connu jusque-là était un mensonge. Sa famille n’était pas sa famille. Son pays n’était pas son pays. Il ne savait pas qui étaient ses parents biologiques, ni même s’ils étaient encore en vie. Et durant les rares moments où Allie et lui ne fuyaient pas, il était assailli par tant de questions et de rétablissements de la vérité qu’il se sentait étouffer. Qu’est-ce qu’il faisait ? Qui était-il en fin de compte ? Comment était-il censé sauver qui que ce soit ?
Il ne pouvait s’appuyer sur rien : ni sur le passé, ni sur l’avenir et encore moins sur le présent.
Quint s’efforça de chasser la tension et l’angoisse qui lui comprimaient de nouveau la poitrine. Concentre-toi sur la mission à venir.
— On devrait peut-être jeter un coup d’œil sous les nuages pour voir où on est, proposa-t-il. Tu crois que c’est dangereux ?
Allie étudia la carte.
— Du moment qu’on ne tombe pas juste au-dessus de la tour de contrôle, ça devrait aller.
Quint hocha la tête et se pencha pour donner des directives à Aube. Il n’eut même pas à ouvrir la bouche : elle avait déployé ses ailes et les orientait de façon à perdre de l’altitude. Il éprouva une bouffée de reconnaissance à l’idée que, malgré tout, cette superbe créature avait choisi de les aider.
Ils plongèrent à travers les nuages. L’humidité fit frissonner Quint. Soudain, ils découvrirent la terre, et Allie réprima une exclamation. Quint en eut lui aussi le souffle coupé.
Si, dans leur région, le paysage était principalement constitué de champs et de tours, c’était une nature sauvage qui s’offrait à présent à leur regard. Des ombres s’accrochaient aux flancs des falaises, et des montagnes hérissées d’arbres s’élançaient vers le ciel. Les méandres d’une rivière déployaient sous eux des eaux qui scintillaient dans le soleil de l’aube. Une tour de contrôle solitaire se dressait au loin, si loin qu’elle ne semblait qu’un point. Et, dans toutes les directions, des lignes vertes serpentaient et se mêlaient à la terre.
La Liane.
Le pouls de l’Ivantra, la source à laquelle toute vie était reliée. Elle avait autrefois été le pouls de l’Elipsom aussi. Jusqu’à ce que le mépris de ses habitants pour leur environnement naturel la détruise, ce qui les avait amenés à dépendre toujours davantage du Mandement.
Aube poursuivait sa route, guidée par l’éclat vert qui brillait sous eux de plus en plus fort.
La dépendance de l’Elipsom au Mandement avait un autre coût : elle tuait la Liane dans l’Ivantra à petit feu. Et Quint était le seul à détenir le pouvoir de la guérir.
— Tu vois la forêt ? questionna Allie, qui se tendit pour mieux voir.
— Pas enc… commença Quint à l’instant où Aube amorçait un virage qui changea radicalement leur angle de vision.
Les doigts d’Allie se crispèrent sur la taille de son compagnon alors qu’elle glissait de côté et qu’une longue muraille de grands arbres touffus surgissait à l’horizon.
Quint oublia aussitôt ses oreilles, son nez et ses doigts engourdis. Il n’avait jamais rien vu qui ressemblât à ce spectacle. À cette forêt qui était peut-être la clé pour sauver l’Ivantra. Pour les sauver tous.
Quelques jours plus tôt, lors d’une réunion de la Résistance ivantraine, Démétrius avait pour la première fois évoqué cette forêt. Il l’avait découverte à l’époque où il était éclaireur, près de vingt ans auparavant, et c’était un ami qui la lui avait rappelée récemment : « Une jungle plus vaste qu’une centaine de champs, et protégée par un rempart d’arbres impénétrables. » Démétrius n’était pas touché-par-la-Liane – il ne possédait pas le gène qui permettait de faire pousser les plantes à volonté –, en revanche, ses ancêtres en étaient porteurs, et il soupçonnait que la forêt avait été conçue bien des années plus tôt par des gens dotés du même pouvoir que Quint.
La forêt pourrait leur montrer comment dissimuler les cultures que les Mandeurs ne cessaient de leur voler. Elle pourrait leur donner des idées pour bâtir une forteresse inaccessible, un havre sûr pendant que Quint soignerait la Liane.
Ou elle pourrait être une impasse.
C’était cependant la première vraie piste qu’ils avaient depuis des semaines, et s’il y avait la plus infime possibilité que la forêt leur apporte des solutions, ils se devaient de la suivre. Les résistants ivantrains en avaient convenu. Ils avaient semé de faux indices du côté de la Direction, puis Quint et Allie avaient filé en pleine nuit.
Aube se mit à voler de plus en plus bas à l’approche de la forêt, et ils furent bientôt complètement environnés de vert. Les vieux arbres noueux se dressaient à présent si haut que Quint ne voyait plus leur cime et pouvait respirer leur riche odeur de vie. Des plantes tissaient leurs toiles entre les troncs, formant une solide muraille de verts et de bruns entremêlés.
— Pas étonnant que Démétrius ait mis si longtemps à dessiner les arbres, murmura Allie tandis qu’Aube se posait en douceur sur un lit de feuilles mortes.
Quint se laissa glisser au pied de la rhinodrite en scrutant la forêt du regard. Les arbres l’attiraient de façon magnétique. Allie sauta près de lui, leva les yeux vers leurs cimes puis étudia de nouveau la carte de Démétrius.
— Dommage qu’il n’ait pas indiqué une entrée secrète, dit-elle en tapotant la feuille.
— C’est sûrement pour ça qu’il a qualifié la forêt d’« impénétrable », répliqua Quint tout en cherchant un passage.
— On finira par en trouver une, assura Allie. Et alors c’est nous qui l’indiquerons sur la carte.
Quint sourit de la voir aussi confiante tandis qu’elle examinait les arbres de haut en bas.
Avec les Mandeurs de la Direction qui les pourchassaient sans relâche, ils n’avaient guère eu l’occasion de passer du temps dehors, alors que, plus que n’importe qui, Allie détestait se terrer dans des cavernes. Pourtant, même dans les moments les plus horribles, elle n’avait jamais perdu courage.
Un silence surnaturel régnait dans les bois, comme s’ils observaient et évaluaient leurs visiteurs.
— Tu cherches de ce côté ? proposa Allie en tendant le bras vers la droite.
Il hocha la tête et elle partit dans la direction opposée.
Pour autant qu’il pût le voir, le mur végétal paraissait infranchissable. Il marcha au point d’en avoir mal aux pieds et la nuque douloureuse à force de regarder en l’air, puis il fit demi-tour pour retrouver Allie, sans cesser de chercher une faille dans la muraille. Il n’en trouva aucune dans la partie inférieure, et les brèches qui pouvaient exister plus haut étaient inaccessibles. Les arbres semblaient être là depuis un millénaire et pouvoir vivre encore pendant mille ans.
Il se rapprocha de l’un d’eux pour examiner le dessin compliqué que formait son écorce et fit courir sa main dessus. Une étincelle verte fusa à travers la muraille végétale, et Quint tressaillit. Il voulut reculer.
Seulement, cela lui fut impossible.





Chapitre

trois

Davinia


Adriana Octavius fit élégamment surgir une feuille de papier qu’elle déposa sur le bureau, entre sa fille et elle. Puis elle leva les yeux vers celle-ci et attendit qu’elle parle la première.

— Adr… Madame la présidente, comment pouvons-nous être utiles ? bredouilla Cassius pour briser le silence pesant.

Le regard d’Adriana passa rapidement sur lui.

— Merci de poser la question, Cassius, dit-elle.

Davinia dut se retenir de lever les yeux au ciel. En d’autres circonstances elle l’aurait fait, mais sa mère était tellement à cran qu’elle préférait se montrer prudente.

— Je vous envoie aux Euphorbes, annonça de but en blanc Adriana. J’ai appris que les gens du coin cachaient quelque chose là-bas, et je veux que vous trouviez ce que c’est.

Davinia se força à relever la tête pour faire comme si l’idée de se rendre dans un endroit peuplé de barbares ne lui faisait ni chaud ni froid. Les gens, là-bas, étaient des extrémistes. Ils avaient commencé à refuser les biens Mandés avant d’apprendre l’existence de l’Ivantra. Et depuis la cérémonie d’intronisation, ils s’étaient désolidarisés davantage encore du reste de l’Elipsom et de la civilisation. C’étaient eux qui manifestaient tous les jours devant les Chambres.

C’était auprès de ces rebelles-là que Quint était allé chercher de l’aide, et cela n’avait fait que renforcer leur foi agaçante en leurs idéaux. On rapportait que cette banlieue voyait affluer un nombre croissant de visiteurs ; cela devenait une vraie menace. S’ils cachaient quelque chose de dangereux, il fallait coûte que coûte trouver ce que c’était. Sauf que Davinia n’avait tout simplement aucune envie de s’en charger elle-même.

— Aux Euphorbes ? s’étonna Cassius.

— Absolument, rétorqua Adriana. Vous avez tous les deux conscience que les relations avec les gens de là-bas sont un peu tendues depuis la cérémonie d’intronisation…

Davinia lâcha un ricanement, qu’elle transforma en quinte de toux lorsqu’elle eut croisé le regard de sa mère. « Un peu tendues » était un euphémisme. Elle entendait encore les cris des manifestants au-dehors. Ce serait un véritable tollé si le Conseil interdisait le reste d’Orbis aux habitants des Euphorbes, pourtant sa mère avait déjà renforcé la présence des gardes au sein de la colonie, et quiconque y entrait ou en sortait faisait aussitôt l’objet d’une surveillance.

— Qu’est-ce qui te fait penser qu’ils cachent quelque chose ? voulut-elle savoir.

Adriana haussa un sourcil, et sa fille eut conscience de s’aventurer en terrain hostile.

— Nous le savons par un de nos informateurs, répliqua-t-elle d’un ton sec. Mais les dirigeants de la communauté des Euphorbes sont devenus plus prudents, et nous n’avons pas pu découvrir ce qui se passe exactement. Je crains que ce qu’ils dissimulent ne constitue une menace tant pour eux que pour le reste d’Orbis. Officiellement, je vous envoie là-bas en visite diplomatique.

Elle pinça légèrement les lèvres en prononçant ces mots, comme s’ils lui laissaient un mauvais goût dans la bouche.

— Où en est l’organisation de l’Assemblée ? s’enquit Davinia.

La première Assemblée annuelle des Mandeurs, proposée par Adriana et votée par le Conseil, devait se tenir dans les Chambres trois jours plus tard. Certains participants viendraient d’aussi loin que les îles Lee afin de décompresser et de « se recentrer ».

En réalité, cette Assemblée faisait juste partie de la stratégie mise en œuvre par sa mère pour limiter les dégâts. Des rumeurs concernant l’Ivantra avaient commencé à circuler au-delà d’Orbis, et Adriana réunissait les Mandeurs afin de rassurer tout le monde. Davinia ne doutait pas qu’elle cherchait aussi à tester leur loyauté vis-à-vis du Conseil. Des conseillers avaient déjà été envoyés enquêter sur les Mandeurs qui avaient décliné l’invitation.

Le regard d’Adriana s’assombrit. Elle ne tolérerait pas d’autres questions.

— Vous vous acquitterez des deux missions, dit-elle. J’aimerais que vous découvriez ce qu’ils cachent avant la fin de l’Assemblée.

Elle poussa un soupir, et Cassius se pencha vers elle, en bonne marionnette qu’il était.

— La vérité, c’est que la trahison de Quint nous a causé beaucoup plus de tort que je ne l’ai reconnu publiquement, reprit-elle, feignant de se confier à eux. Comme vous le savez, les gens ont de plus en plus de sympathie pour ceux des Euphorbes. Ils sont désorientés, se sentent blessés, et ils ne s’adressent pas aux bonnes personnes pour obtenir des réponses. J’espère pouvoir convaincre à la fois ces gens et Quint d’entendre raison, mais, en attendant, nous devons réparer les dégâts, conclut-elle dans un sourire à l’intention exclusive de Cassius.

— Je comprends, assura ce dernier. Votre souci des autres est si admirable ! ajouta-t-il sans la moindre trace d’ironie. Je suis honoré que vous nous ayez choisis pour remplir cette mission.

Davinia se demanda comment il avait pu ne pas voir l’éclair dans les yeux de sa mère et la façon dont elle crispait les doigts lorsqu’elle évoquait Quint.

— Vous êtes l’avenir du Conseil, déclara Adriana en poussant vers eux une liasse de documents. Ce sont des cartes des Euphorbes, pour votre information. Et je parie que tu trouveras la sortie de mon bureau sans avoir besoin d’un plan, Cassius, dit encore Adriana sur un ton enjoué alors qu’elle lui donnait visiblement congé.

Cassius se leva, jeta un coup d’œil hésitant vers Davinia puis se redressa en comprenant qu’Adriana voulait qu’elle reste.

— Je vous remercie de la confiance que vous m’accordez, madame la présidente, dit-il. À bientôt, j’espère, Davinia.

La porte se referma doucement derrière lui, et Adriana reporta toute son attention sur sa fille, son sourire de présidente du Conseil envolé dès lors qu’elle avait perdu son public.

— C’est vraiment nécessaire ? demanda Davinia, tentant une dernière fois d’éviter d’avoir à se rendre dans un endroit qu’elle détestait. C’est quoi cette partie de cache-tampon dans les Euphorbes ? Il ne s’agit que de quelques manifestants. Personne ne les prend vraiment au sérieux. Je croyais qu’on avait déjà dépêché des Mandeurs là-bas.

Adriana plissa les yeux.

— Le simple fait que tu poses cette question me montre que tu ne comprends pas à quel point la situation est délicate, dit-elle d’une voix si glaciale que Davinia frissonna. Ces gens propagent des idées dangereuses. J’ai chaque jour un nouveau rapport sur mon bureau concernant un Elipsomien endoctriné par les Euphorbes. Ces gens s’enhardissent de jour en jour. Et on n’a toujours pas attrapé celui qui peint ces saletés dans toute la ville.

Depuis quelque temps, une série de tableaux de propagande anti-Conseil étaient accrochés dans les rues. Ils étaient décrochés avec la plus grande célérité, mais le problème était qu’ils étaient vraiment bons, assez bons pour marquer les esprits et susciter des discussions.

Adriana se pencha vers sa fille.

— Je ne laisserai pas les Euphorbes devenir une menace pour notre pays, pas plus que je ne laisserai les rebelles d’Ivantra gagner du terrain. Nous devons absolument savoir ce qu’ils mijotent, et, surtout, il faut qu’Orbis le sache. Les Mandeurs que j’ai postés aux Euphorbes sont loyaux mais pas très subtils. J’ai accepté d’en retirer la moitié à condition que Cassius et toi soyez sur place. Ils ont été mutés à la Direction de l’Ivantra pour prêter main-forte à ceux qui recherchent ton frère.

Adriana ne mentionnait pas souvent l’Ivantra ; elle l’avait décrite une fois à Davinia comme un vaste entrepôt. Il avait fallu des semaines à Davinia pour comprendre que le terme Direction recouvrait en réalité la principale base de contrôle et le bras armé du gouvernement elipsomien qui dirigeait les opérations là-bas.
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